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f Maurice Gabbud (1835—1932).

Il aimait son pays ; il Ta chanté ; il n'est plus là pour
révéler les aspects et le fond de la culture du montagnard
valaisan.

Le 7 mars, la mort l'enlevait à l'âge de 46 ans seulement.

Maurice Gabbud était né à Lourtier (Bagnes) le 14 mars
1885. Son instruction primaire sera le seul bagage d'études

qu'il acquit de maitres. Son érudition, ses amples connaissances

qu'il amassa dans la suite, sont le fruit d'un labeur personnel

et opiniâtre. Alors qu'il cultivait avec son père le bien
familial, le jeune Maurice occupait ses rares loisirs à des
recherches sur les patois bagnards. M. le professeur Gauchat
eut la main heureuse lorsqu'il découvrit ce jeune homme
avide de sciences. Chercheur passionné, il devient dès 1904
le correspondant du Glossaire des patois de la Suisse romande
et fait paraître en 1906 dans le bulletin du Glossaire: «Enigmes,
jeux de mots et formulettes bagnards, en patois de Lourtier.
De Miex sur Youvry où il consacre deux mois à ses recherches,
il rapporte des «Notes grammaticales-». Les difficultés ne le
découragent pas; bien au contraire il s'y complait; il
s'attaque à l'étude des suffixes, par exemple ; ses travaux sur les
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4 lVIsuiies Knbbucl (1835—133?).

II nirnnit son pn^s; II 1'n slrnnts; il n'sst f>Ius In pour
rsvèlsr los nspssts st Is kond ds In sulturs du montngnnrd
vnlnisnn.

H:S 7 innrs, In mort l'snlkvnit à l'nAS do 46 nns ssuls-
msnt. DInuriss (Inddud stnit ns n Ilonriisr (lZn^nss) Is 14 mnrs
1885. 8on instrustion prinrnirs sern 1s ssul bn^n^s d'studss
sfu'il nscfuit ds innitrss. 8an érudition, 8S8 nmplss sonnnissnnsss
Sfu'il NINNSSN dnns In 8uits, 80nt Is Irnit d'un Indsur psrson-
nsl st opinintrs. l^Iors cfu'il oultivnit nvso 8on psrs 1s disn
IninilinI, 1s )suns Nnurios ossupnit sss rnrs8 Ioisir8 n ds3 rs-
sdsrslrss 8ur 1s3 pntois dnMnrds. N. 1s prokssssur d^usrnvr
sut In ninin Iisursu8s lorsqu'il dssouvrit so )ouns stomnrs
nvids ds 80ÎSNSS3. Olisrslrsur pnssionns, II dsvisnt dès 1964
1s oorrsspondnnt du Olossnirs dss pntois ds In Luisss roinnnds
st knit pnrnîtro sn 1966 dnns 1s dullstin du dlossnirs'. «/ÂiÎAines,
/rittv à mà e/ /4r«r///e//rs sn pntois ds .storirtisr.
Ds Niox sur Vouvr^ oû il sonsnsrs dsux rnois n sss rsslisrsliss,
il rapports dss «IVn/rs ///'«»ntia/iea/es». I6ss dikllsultès no Is
dèsournAsnt x>ns; disn nu sontrnirs il s'/ oonrplnit; il s'nt-
tn^us à l'studs dss sukdxss, par sxsnipls; sss trnvnux sur les
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expressions en termes patois; pleuvoir et veiner ; faible d'esprit,
gros et maigre, révèle toutes les qualités du philologue.

Maurice Gabbud était un modeste; il ne travaillait ni
pour sa gloire personnelle, ni dans un but intéressé, ses

travaux et ses recherches, il en l'ait profiter tous ceux qui s'adressent

à lui. Sa seule ambition est de s'instruire, son seul but,
faire aimer sa petite patrie. Pour le romancier J. Jegerlehner,
il recueille les légendes de Lourtier, qui figurent dans

l'ouvrage «Sagen aus dem Unterwallis» (1909), pour le professeur
Arthur Rossat il note les chansons populaires bagnards parus
dans le fascicule de la Société des Traditions populaires. Les
«Archives» de cette même Société ont publié de lui: La vie

a/picole des Bagnards (1909), L'idée du diable dans l'imagination

populaire (1912), les Traditions de la région de Vouvry
(1915) celles du Levron.

Membre fondateur de la Société d'Histoire du Valais
romand il fit partie du comité comme secrétaire. Fidèle aux
assemblées, il y présenta souvent des travaux intéressants,
entre autres: L'an de misère au Val de Bagnes (1916), les Deux
débâcles glaciaires en 1595 et 1818 (Bagnes 1926) etc.

Le bel ouvrage du professeur Brockmann, la «Terre
helvétique» (1931), où le Valais tient une place privilégiée,
contient un article intitulé: les «Quatre saisons au Val de Bagnes»,
où Gabbud parle de choses et gens qu'il connaît à fond, il
parle de cette vie alpicole qu'il a vécue lui même, de cette
âme de montagnard qu'il peut dévoiler avec toute sincérité

parce que, humble il a scruté son cœur.
Dernièrement encore, les «Cahiers valaisans de Folklore»

publiaient dans leur 22ème fascicule son dernier travail; les
Saints au Val de Bagnes, patrons cle villages et de chapelles
et comment on les fête et quelles traditions se rattachent à

ces fêtes.
Le journalisme, dont il avait fait sa carrière depuis 1920,

n'était pour Maurice Gabbud le métier révé; non, ce
montagnard rêvait do s'en retourner dans son Val de Bagnes et

se consacrer entièrement aux études historiques et folkloriques.
Sa collaboration aux Cahiers Valaisans de Folklore, déjà

fort appréciée, allait s'intensifier et son activité devait doter
sa vallée d'un noyau de collections du folklore bagnard. Ce

qu'il n'a pu réaliser, ses amis le feront en honorant la mémoire
de cet homme qui a bien mérité de sa petite patrie. Cg.
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